
Tendance

P hilippe – qui préfère garder
l’anonymat – s’étonne lui-
même : à 30 ans, il vient d’a-

cheter… un co�re-fort, désormais
scellé dans le mur de sa maison.
«Vous m’auriez dit cela il y a cinq
ans, je ne vous aurais pas cru »,
reconnaît-il. Cet informaticien
habite pourtant un petit village
tranquille des Hautes-Alpes, où
son père et son grand-père « lais-
saient les clés de voiture sur le
contact», se souvient-il.Mais la cri-
se mondiale, et notamment, pour
ce boursicoteur amateur, la perte
du triple A américain en août 2011,
a été le facteur déclenchant. «Cer-
taines valeurs boursières ont dévis-
séenun jour , se souvient-il. J’aipris
conscience de la fragilité du systè-
me �nancier. La crise est globale et
les tempsvontsedurcir. Il vayavoir
unemontéede l’insécurité et jepré-
fèremeprotéger en amont. »

En septembre, Philippe décide
d’acquérir un co�re. Pour plus de
discrétion, il l’achète en ligne sur
Hexaco�re.com. Il y met ses docu-
ments o�ciels, quelques bijoux,
des clés USB et des disques durs,
avec notamment les milliers de
photos de son petit garçon. Il y
ajoute également «une dizaine de
milliers d’euros retirés à la banque,
histoire de voir venir » , expli-
que-t-il. Il a choisi un modèle à
1 500 euros, ignifugé. Mais il n’a
pas réussi à convaincre ses
parents, qui ne se voient pas l’imi-

ter, bien qu’ils aient été victimes
d’un cambriolage il y a deux ans.

Atypique, Philippe ? Plutôt
représentatif d’une tendance fran-
çaise, et même européenne. «Envi-
ron 45000 foyers dans l’Hexagone
ontachetéunco�repour l’installer
à leur domicile en 2011 » , estime
Marc Fournier, président d’AGCI
France, �liale du fabricant italien
Technomax, leader européen. Les
ventes de co�res ont augmenté
d’environ 20 % pour les marques
Hartmann, Fichet-Bauche, AGCI,
Bricard, mais aussi chez les distri-
buteurs Castorama et Leroy Mer-
lin. Ce dernier a également obser-
vé de très fortes hausses dans ses
magasins grecs et russes.

Cependant, le terme « co�re »
cache une réalité hétéroclite : les
co�res « de sûreté », produits bas
de gamme fabriqués en Chine,
sont vendus quelques dizaines
d’euros ; les « co�res-forts » coû-
tant plusieurs centaines voire mil-
liers d’euros sont, eux, normés et
certi�és (A2P en France, VDS en
Allemagne), et souvent fabriqués
en Italie. Le sujet étant sensible,

aucun chi�re o�ciel n’existe,
mais, selon AGCI, 26 % des foyers
françaissont équipés, pour moitié,
d’un véritable co�re-fort. Des chif-
fres qui permettent d’estimer le
parc hexagonal à environ 4 mil-
lions. Loin des Italiens (52 % des
foyers équipés, de véritables cof-
fres-forts étant d’emblée installés
dans les maisons neuves) et des
Allemands (36 %).

Ces ventes mesurent le niveau
d’inquiétude des Français, le co�re
remplaçant le matelas ou le bas de
laine.L’arrivéede la gaucheau pou-
voir en 1981 a dopé le secteur.
Depuis, les ventes grimpent à cha-
que présidentielle. «Le sujet de la
sécurité y est alors central et les
gens prennent peur» , commente
Sophie Bouquet, chef de produit

sécurité mécanique chez Leroy
Merlin.Le débutdela crisemondia-
le, en 2008, a entraîné une hausse,
«notammentenAlsace-Lorraineet
Rhône-Alpes», se souvient Gérard
Freund, responsable des achats
sécurité de Castorama France.
«Mais actuellement, la tendance
est nationale et de tout autre
ampleur», poursuit-il.

Crise et dé�ance envers le systè-
me bancaire sont les premières rai-
sons avancées par les installateurs
pour expliquer l’essor actuel.
L’augmentation de l’insécurité
(+ 18 % de cambriolages en 2011
pour les résidences principales)
s’ajoute à la liste. D’autant plus
que les co�res servent à entrepo-
ser des objets en or, valeur refuge
dont le prix s’envole, mais aussi

«unpeud’argent liquidenondécla-
ré» , ajoute Michel Fournier, obte-
nu, par exemple par les ventes de
produits et services en ligne, qui
ne cessent d’augmenter.

Les co�res accueillent égale-
ment les objets high-tech du quoti-
dien : appareils photo, tablettes ou
disques durs désormais déten-
teurs des images et secrets fami-
liaux. De nombreuxautoentrepre-
neurs optent pour des co�res igni-
fugés pour conserver leurs
papiers. Les installateurs le recon-
naissent : aucun co�re n’est invio-
lable, et l’acquéreur achète du
« temps de résistance ». Plus le sys-
tème de protection est sophisti-
qué, plus c’est un retardateur, la
perspective d’une e�raction lon-
gue et compliquée pouvant dis-

suader un voleur peu opiniâtre.
Nouveauté de cette vague

d’achats, l’usage d’Internet pour
acquérirson bien. «C’estunmoyen
discretet trèspratiquedes’équiper,
car nous livrons cesproduits lourds
à domicile» , explique Nicolas Ris-
ternucci, fondateur d’Hexacof-
fre.com, site créé en 2008 dont les
ventes se sont envolées (+ 77 %) en
2011.«Avant, le client type était un
quinquaalors que, sur le site, je vois
arriver des 28-30 ans qui s’instal-
lentdans lavie», commente M.Ris-
ternucci.Denouveauxconsomma-
teurs qu’accueille également Marc
Labbaye, fondateur d’Avantage-
jardin.fr. « J’ai lancé le site en sep-
tembre2010 en proposant mobi-
lier de jardin et armoires à fusils
pour les chasseurs» , explique-t-il.

Un fournisseur lui suggère de pro-
poser des co�res. «Depuis, j’ensuis
àuneventepar jour» , s’étonne-t-il.

Pour la profession, 2012 s’an-
nonce déjà comme une « bonne
année ». La perte du triple A fran-
çais a déjà eu son e�et sur les ven-
tes et l’élection présidentielle
devrait soutenir la tendance. Sans
parler d’un facteur insolite, avancé
par plusieurs installateurs : le
calendrier inca et ses prédictions
de �n du monde pour décembre.
«Les consommateurs nous disent
mettrede l’argentde côtédans leur
co�re a�n de pouvoir s’o�rir un
voyage de rêve avant la �n de l’an-
née» , explique Michel Fournier.
Les installateurs et autres serru-
riers sont bénis des dieux. p
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L’arrivée dela gauche
aupouvoir en 1981
a dopé le secteur.
Depuis, lesventes

grimpentà chaque
présidentielle

En2011, près de202000 cambrio-
lages d’habitation principale ont
été constatés par la police et la
gendarmerie, soit 3,2 cambriola-
ges pourmille habitations (2,4 en
2008). Impossible de connaître la
proportionde co�res fracturés
ou volés. Cependant, les experts
conseillent de ne pasmettre d’ob-
jets de valeur dans les co�res
dits «de sécurité», ces premiers
prix étant des
« tirelires pour les voleurs» selon
un serrurier. «Je conseille aux
familles de n’ymettre, par exem-
ple, que les papiers qui doivent
être à l’abri du regard des
enfants» , ajoute Sophie Bou-
quet, de LeroyMerlin. Ces co�res
sont de simples boîtes aux lettres
renforcées, alors qu’un vrai cof-
fre-fort estmonobloc, avec une
porte trois fois plus épaisse. Cet-
te professionnelle ne conseille
pas nonplus les co�res à clé.
«Tout lemondepense à la cacher
dans latrappe sous la baignoire ! »
Si vous optez pour un code, évitez
votre date de naissance ou celles
de vos enfants, accessibles sur
Facebook!

Evitez de cacher la clé...
sous la baignoire

Lesco�res-fortssevendentcommedespetitspains
Lacriseet lahaussedescambriolagespoussent lesFrançais à s’équiperpourprotéger leursvaleursetpapiers

Les banques inquiètes du comportement de clients en perte de con�ance
DES MILLIERS D’ÉPARGNANTS se
pressant aux guichets des ban-
ques pour retirer leur épargne, des
scènes de panique répétées par-
tout sur le territoire… Le risque de
bank run (« ruée bancaire »), avec
ses épisodes célèbres dans l’Histoi-
re – au Royaume-Uni en 1797, lors
des guerres napoléoniennes, pen-
dant la crise de 1929 aux Etats-
Unis ou tout récemment, en 2008,
en Grande-Bretagne, autour de la
banque Northern Rock – constitue
la hantise des banquiers.

Ce risque est surveillé de très
près aujourd’hui, alors que deux
crises �nancières successives, en
2008-2009, puis depuis l’été 2011,
ont entamé la con�ance des

consommateurs envers les
banques. Selon un sondage de
l’institut TNS pour ING Direct, réa-
lisé en novembre2011 auprès de
1 000 personnes et paru le 17jan-
vier, un tiers des Français (29 %)
ont perdu con�ance en leur ban-
que, près d’un sur deux (46 %) esti-
mant que celle-ci n’agit pas dans
leur intérêt.

Pour l’instant, toutefois, cette
dé�ance ne se traduit pas sur le
terrain. Les banquiers restent
sereins. Ils assurent que les
retraits d’espèces aux guichets
sont «marginaux» . «Nous avons
euunpeupeur à l’automne2011,
lorsquedes rumeurs, infondées,
ont circulé sur des banques euro-

péennes et notamment françaises
qui se seraient trouvées à court de
liquidités, témoigne un banquier
préférant rester anonyme. Il y a eu
des retraits d’espèces en 2011, entre
�n septembre et début octobre,
mais limités, et surtout beaucoup
dequestions sur la solidité denos
banques auxquelles nous nous
sommes e�orcés de vite répon-
dre.»

Répartir les avoirs
De fait, les consommateurs ont

appris de 2008, et de la chute de la
banque d’a�aires américaine Leh-
man Brothers, qu’une banque,
même solidement capitalisée,
pouvait tomber du jour au lende-

main. La crise des dettes souverai-
nes de l’été 2011 – accentuée, le
13janvier, par la perte du triple A
français – a ajouté au climat anxio-
gène et au sentiment de fragilité
générale des banques. En un an,
celles-ci ont perdu plus du tiers de
leur valeur en Bourse.

Sans céder à la panique en reti-
rant leurs dépôts, nombre de
clients, souvent aisés, ont choisi,
pour sécuriser leur épargne, de
répartir leurs avoirs dans plu-
sieurs banques. Une recommanda-
tion des associations de consom-
mateurs pour béné�cier au
mieux de la loi française sur la
garantie des dépôts, plafonnée à
100 000 euros par client et par

établissement. D’autres épar-
gnants ont fait migrer leur argent
dans des banques qu’ils assimi-
lent à l’Etat, comme La Banque
postale. D’autres, en�n, ont résilié
leur contrat d’assurance-vie,
inquiets de le savoir investi en det-
tes d’Etat. Ils ont placé leur épar-
gne dans des livrets bancaires.

«La crise de con�ance envers les
banques n’est pas palpable sur les
marchés �nanciers. Mais le dis-
cours de François Hollande, diman-
che 22janvier 2011, fustigeant la
�nance devant 25000 personnes,
ne peut qu’accroître lemalaise» ,
estime Franklin Pichard, directeur
de Barclays Bourse. p
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